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l.E BRAS 
DU 

GLORIEUX· SAINT CORENTIN 

Dextera sua teget eos et Brachio 
sancto suo defendet eos. 

(SAG., v.17.) 

Depuis un an, on parle beaucoup dans notre diocèse d'une 
Relique dont toute la Cornouailles savait l'histoire autrefois, et que, 
les habitants de Quimper regardaient comme le plus précieux 
trésor de leur ville. 

Au moment où le Bras de saint Corentin va reparaître, après 
un. demi siècle d'un oubli ptesqU:e compiet, il a semblé bon d'é­
clairer les fidèles sur la signification que doit avoir la fête du 
12 décembre de cette année 1886. 

Déjà beaucoup de 'personnes ontlu le rapport si bien mené, si 
intéressant, si concluant que M. l'abbé du Marhallac'h, vicaire 
général, a présenté à Mgr Nouvel, au mois de maide l'année der­
nière, et .qui. établit l'authenticité du Bras de saint Corentin. 

D'autre part, en publiant avec traduction la Vie inédite de saint 
Corentin, écrite au Ixmc siècle par un autem~ anonyme, Dom 
Plaine, bénédictin de la Congrégation de France, de l'abbaye de 
Ligugé, a fait précéder le texte du vieil hagiographe, d'une étude 
consciencieuse et savante sur les divm•ses translations du corps de 
saint Corentin et l'état actuel de ses reliques. Ce travail renferme 
cettains détails qui étaient inconnus lorsque fut composé le rapport 
officiel. 
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Ces deux études se complètent l'une l'autre, et leur rappro'­
chement permet de faire la lumière plus complète sur l'histoire 
des Reliques de notre saint patron. Ceux qui ont lu le rapport de 
:M. du Marhallac'h et les prolégomènes de Dom Plaine à la vie de 
saint Corentin, n'auront donc à trouver ici rien de nouveau. . 

Il pourrait être bon d'ajouter qu'une notice historique n'ayant . 
pas le même but qu'un rapport, l'auteur de cet. opuscule a cru 
devoir suivre l'ordre naturel des faits, tandis que dans le rapport 
il était indispensable de suivre l'ordre des découvertes successives 
qui se sont produites au cours des études sur l'authenticité de la 
Relique. 

Ce qui va suivre a paru en articles détachés dans la Semaine 
religieuse du diocèse de Quimper et de Léon, et trouvera plus tard 
sa place dans la Vie de saint Corentin, (histoire de son culte). 

1 

<< A la mort du premier et du plus illustre évêque de Quimper, 
son corps fut inhumé dans le chœur de sa cathédrale, en face du 

. maître.:.aulel. Il . y demeura quatre cents ans, entouré de res- . 
pect et d'hommages. >> ·Ce respect s'était si bien accru avec les 
siècles, qu'une superbe basilique venait d'être élevée sur le tom­
beau vénéré, grâce à la générosité des fidèles, quand survinrent 
les invasions normandes qui, pendant une· période de près de 
cent années, couvrirent la Bretagne de sang et de ruines. · 

La terreur se répandit rapidement des bords de la Loire jus~. 
qu'aux rives de. l'Odet ; car si dans toute la Bretagne on jugea 
bientôt nécessaire d'emporter loin du pays les corps des Saints, 
les vases sacrés et tout ce qu'on avait de plus précieux, afin de 
soustraire à la profanation, à Iadestruction même, ces objets vé­
nérés, le premier des corps de nos Saints bretons qui fut ainsi 
mis en lieu de sûreté, fut celui. de saint Corentin. M. du Marhal'­
lac'h dit que ces précieux restes, ayant été exhumés, restèrent 
quelques années cachés dans le diocèse ; mais que les alertes 
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devenant plus fréquentes, il fut résolu que l'on confierait la dé­

, pouille de saint Corentin à une contrée moins exposée aux incur­
sions des Barbares. . . 

Dom Plaine établit que lé corps du Patron de la Cornouaille 
fut di-visé en. plusieurs parties : 

1." Quimper en aurait gardé au moins un bras, . comme cela 
ressort d'Îm inventaire de 1.219. (Cartulaire de Quimper.) 

2• Entre 9:1.0 et 920, le monastère de Saint-Magloire de Léhon, 
près Dinan, possédait une partie notable des. restes de saint Co- • 
rentin ; il y a lieu de croire que cette· possession datait de la pre­
mière translation (876-880). 

. 3° Montreuil, sur les confins de la Flandre et de la Picardie, · 
reçut, avec une partie considérable des ossements de saint Co­
rentin, l'unique exemplaire connu de sa vie, et le corps de saint 
Conogan. La ville de Montreuil confia ce triple dépôt à l'abbaye 
de Sainte-Sauve. 

Que sont devenues les reliques conservées d'abord à Quimper, 
àLéhon, à Montreuil? 

1 • Quimper a perdu depuis très longtemps ce. bras, qui avait~ 
certainement disparu quand notre ville reçut celui qU'il s'agit 
d'honorer aujourd'hui. 

· 2° Les reliques de saint Corentin ne firent à Léhon qu'une halte 
temporait'e. Au commencement du xe siècle (910-920), lesNor­
mands, gagnant toujours du terrain, Salvator, évêque de Saint­
Malo, et Junanus, abbé de Saint-Magloire de Léhon, reçurent 
simultanément avis du' Giel qu'ils devaient sansretard emporter, 
hors de Bretagne, les corps saints dont ils avaient la garde, s'ils 
voulaient les soustraire à la profanation. En conséquence, ces 
deux saints personnages, obéissant aux ordres d'En~Haut, fljm- · 
chirent les limites du pays breton et arrivèrent jusqu'à Pari's. 
De l'église de Saint-Barthélemy, unè partie peu notable de ces re­
liques fut donnée à Corbeil, où elles furent déposées. 

Plus tard, l'abbaye de Marmoutiers obtint la plus grande 
. partie des reliques de saint Corentin transférées à Paris, et en par­
. ticulier la tète, mais. il en demeura certainement des portions 

importantes dans la ville royale ; elles restèrent sous la garde 
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des moines de Saint:.:Magloirè (1). Vers la fin du xnesiècte, Phi- -
lipppe-Auguste en ohtiht une part pour unmonastère de vierges 
qu'il fondait alors près de Mantes, au diocèse de Chartres. Ge. mo­
nastère prit le nom de. Saint-Corentin, plusieurs princesses du. 
sangrqyal de France y 9nt choisi leur sépulture. Une seconde 
part fut donnée· à /'abbaye de Saint-Victor de Paris, pendant 
lès guerres de religion. La portion restée à Saint'-Magloire ·de 
Paris, après avoir appartenu à l'oratoire du cardinal de Bérule, 
est maintenant dans l'église de Saint-Jacques elu Haut Pas, mais 
pêle-mêle avec d'autres reliques, sans qu'on sache laquelle est 

·bien de saint Corentin. 

En résumé, Léhon passe son trésor à Paris, Paris -le cède à 
Marmoutiers, mais en distribue des parties aux églises de Corbeil, 
de Saint-Magloire, de Saint-Victor et de Saint-Corentin, près 
Mantes. 

ao On ignore ce que sont devenues les reliques conservées à 
Montreuil ; elles auront probablement péri pendant la Révolution. 

Il nous reste donc à examiner ce qu'il advint des reliques 
transférées- à Marmoutiers. 

II 

La grande abbaye sanctifiée par le séjour de saint Martin était 
richè en reliques. Comment vint-elle à joinclre à son trésor les 
restes de saint Corentin ? Si nous ne pouvons hasarder que des 
hypothèses, elu moins ces suppositions ne laissent pas que crêtre 
plausibles; je cite doncici intégralement le rapport de M. du Mar­
hallach : (( Saint Martin de Tours, neveu du roi Grallon avait été 

. . ' 
(( le consécrateur de saint Corentin. Les moines de son abbaye de 
(( Marmoutiers sollicitèrent et obtinrent de devenir les dépositaires 
(( des ossements exilés. Ilsen furent, pendant près de huit cents 
(( ans, les gardiens trop fidèles : ni les prières, ni les offres d'ar­
'' gent· ne purent· décider ces Françàis faux et cupides à restituer le 

(1) Ne pas confondre ici Saint-Magloire cle Paris avec Saüit-Magloii·e cle 
Léhon nommé précédemment. · . 

;--. 
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(( dépôt sacré. >> Que les moines de cette abbaye aient demandé 
les reliques de notre saint Patron, c'est donc possible, et probable 
même, mais leurs successeurs n'avaient à eet égard et sur l'époque 

. de leur arrivée que des traditions confuses. 
La translation des reliques de saint Corentin de Paris à Mar­

moutiers se rapporte probablement au x1• siècle, car, jusque 
dans les.premières années du x• siècle, les Normands continuant 
leurs ravages en Touraine, les habitants de ce pays, loin de ré­
clamer la possession de nouveaux corps saints, travaillaient au 

· contraire à sauver ceux qu'ils possédaient déjà. Jls opérèrent ainsi 
les translations furtives de leurs propres patrons à Cormery, à 

Orléans, àLéré en Berry, à Marsat en Auvergne, à Chablis et à 
Auxerre, où les chanoines de Saint-Martin déposèrent les restes de 
leur illustre Protecteur. Enfin, ce qui montre jusqu'où pouvait 
aller la dévotion aux saintes reliques et le zèle pour leur 
conservation, les chanoines de la même basilique transportèrent à 
Solero en Italie les restes de saint Perpet, èvêque de Tours! 

Il fallut, après ces évènements, qu'une certainè période de 
calme s'écoulât poÙr que la confiance pût renaître et qu'on son., 
geât à combler les vides causés par les invasions normandes. En 
effet, les reliques ainsi transportées ne revinrent ·pas toutes en 
Touraine. Tours et.Marmoutiers, privés de leurs anciennes pos­
sessions, en réclamèrent et en obtinrent de nouvelles; et c'est ainsi 
que saint Corentin venait chez les Tourangeaux, pendant que 
saint Perpet restait exilé en Toscane. 

Enfin, ce que n'avaient pu procurer les réclamations, dont parle 
notre vieux narrateur accusant la pieuse mais trop jalouse avarice 
des moines français, un évêque de Cornouailles put enfin l'obtenir, 
non sans peine toutefois. Quatre ans s'étaient écoulés depuis qu'il 
avait adressé sa première demande, et il ne la vit exaucée que 
quand il se fut rendu lui-même à l'abbaye, ~ù pour la première 
fois probablement,saint Corentin recevait la visite d'un de ses suc­
cesseurs. 

Cet évêque, auquel nous devons la possession du bras de saint 
Corentin, s'appelait Guillaume Le Prestre de Lézonnet. 

(( Le mercredi, dixième mai mil six-cent vingt-trois, les véné-



. . . << DHuisskAu, grand prieur. 
· « Parcommandeinent de mon dit sieurle'grand prieur; . 

. (( DÈ LOYNES • 

. « Et en . conséquence du dit acte, les. dits Révérendissimes 
-Evêques cy-dénom:w.és~ assistés des susdits et vénérables reli­

«. gfeux, prieur etlÔnvers du dit Marmoutiers,'se sont tran~portes . . . 
« derrière le grand· autel où repose la chàss(l elu dit corps de. saint · . · •. · · ·. 

. « Corentin ;'où, après les cérémonies; suffrages et oraisons du dit 
« Saint chantés,Jes religieux y commis ont ouv~rt la dite châsse •. 

' ' . '" . . ' ... ' \ . ' _ .. ' : 

« DE LoY~Es. >> 

• ~e titre original de cet acte de do~ation,(qui est en même temps 
urie attestation d'authenticité) .est écrit en caractères très nets du 
xvn~ · siècle. En t:mtl~e des signatùres. manuelles, il porte le sceau .. 

. de l'abbaye de Marmoutiers. Ge sceau représente saint ~artin, 
· crossé et mitré entoùré de ses moine~, têtes découvertes et le capU:-
. ' - ' ·' ' • ' . .,. 1. 

' chon rabattu . 
. · .. Les mots suivants-sont écrits en ;abrégé dans l'exergue: « Si:. 
gilhtm {ratiru;m, capit1.tli ·et abbatis. f/'IJajoris monasterii ·Turonensis, 

-ad cattsas ~ >> <:;et exergue à- été•décl:}1ilirè par M. de Grandmaison, 
. al1chiviste de Tours. . 

· Il y avait cinq ans ~eulemE\nt qm~ Guillaume Le Prestre he Lé­
.·_ zonnet occupait ly siège épisc'opal dé Quimper, quand· ii demanda 

' . .pour la première fois•aùx moirîe.s dé. Marmoutiers unè relique de .· 
·•.· saint Corentin ; il était. évèquè depuis peuf ans, quand il. se rendit 

à Tours avec l'évêque de· Sain.t-Malo. (pour dé\ibér.er sur les affai­
. res de la province eèclèsiaslique do ri! la Bretagne faisait alors par­

~ tie)', et qu'~l obtint l'objet.de sqn désir. 
. Comme po.ur .donner encore plus d'autorit~ à la pièce rédigée . 
·_.par lE) grarid prieur, il dressa de ccù:icert . av~c Guillaume ~e Gou- · 

. . . . 



. ' .. ·. ., ' •. ·.. . . 

· · vèrneu-r, l'acte sufvànt qüi se lit surle,revers du 
. est inscriÙe premier authentique : .· .· . · 

«,Nous, par ·Ia grâce de Dieu;, et' du Saint-Siège apostolique:~· 
« évêques de Saint-Malo et de Cornouailles, Louis Odespimg, c:hâ.-
<< noinede.Hennes, prieur de l'isle Trist~n, à Douarnenez,·grand 
i( vicairE) de Mgr rarchevêque. de Tdurs en Bretagne, Sy~on, 

chanoine. de Remies et député du dit dioc~se, rhorrîas Hary, 
<< chanoine et député de Vannes, attestons pour, plus ample foi,:, . 

avoir été présents à tm~t ce quF est porté aüx: dits actes inscrits 
Q.e l'autre part et les .avoir signés, dontles originaux son( .. 

.. « deme~rés aux archives de l'abbaye de Marmol1tiers-:les-To11~s ; ·· . • 
<< et v'u en outre plus signer par J. Dhuisseau, grand prieur dé la · .•.. 

dit.e abbaye, R. Guedien, prévost de Blaslay et èhanoine de $aint~ · · 
<< Martin· au dit Tours, Le Blanchard, prieur de Saint-Ma..rtin de .·· 

·Laval, ( i) F• Durand, sous-seèrétaire,et par commandement dud it 
<< sieur grand prieur G: de ~oynes, scribe du chapitre de ta dite-
<< ·abbaye, et scellé du, sceau ordinaire, duquel les dits religieux ·.· 

ont accoutuwé se servir dans tous les actes publics qu'ilsfont .. -· .• 
Et ce pour relever le doute qu'on .aurait, ou pourrait' a~oir,.de . 
Ja vérité pour en reconnaître le seing et sceaux des dits reli:­
gieüx; attendu que l'on transporte les dits actes en lieux éloi-· 
gnés du dit ~armou tiers, nous avons à cet effet, outre nos seings;. 
ma.nuels, appo~é et . mis les sçeaux de nos armes avec le signe 

· << des sus:..nommés, et fait contresigner le présent acte par nos 
<< secrétaires. Fait à Tou~s, les jour et anqu~ dessus, où.nous . 
<< étions assemblés pour traiter des affaires du cl~rgé dela pro-. 

- << · vince de Tours. 
<< G'(!ILLAUME, év. de Saint-MaJo. 
<< Guillaume LE PRESTRE; év. de Cor11. ; .· 
(( - Th. HARY. 

(( ÛDÊSPUNG, SYMON . 

. · << Par commandement des Révérendissimes évêques de Saint-· 
Malo et· de Cornouaille._ 





·terré. · · . . · .·: · , .· · · . . . · .. . · · 
· Le même cérémonial fut invari~btement smv1. Le m:nreet l~s · 
· échevins faisaient célébrer d'abord trois processions pour obt.em~ .. 
. de Die~ un. temps favorable, puis Ils présentaient leur requ~te a 

l'autorité ecclésiastique. Cette requête ayant été agréée: la c~re~o~, 
nie éta.it annon~ée le dimanche au.prône, eUe même ]O~r ~ ~1d1 
pa~ le son de toutesles cloches. Après le ser~o~, deu.x dtgmtat.res 

duChapitre montaient au jubé, en ;compagm~ dun dwcre ~t dun 
SOUS;-diàcrereyêtUS dèS ornements :de leU:r ordre. Ils OUVr~tent la 

. · te de l'endroit. où était enferh1ée la relique, nettoyaient la 
· ~~~sse, etla descendaient sur un brancard qui avai\étéprépa~é . 

. .. . . • · Elle était p~rtée en grande pompe sur l'au,tel de sam~ _c~renti~~ . 
(l'èn-Bas, c'est-à-dire. à l'entrée du chœur, du côté d~ l Epitre.La: 1 

venaientformer une couronne autour d'.èlle : le chapitre, le cle.rge 
d.e la éathédrale et de Saint-~athiêu, les Cordeliers, les Capucms, 
le Présidial efl'Hôtel-M~vme. • . . . · · . . . 

N'{avait-il·pas ùn beau ~pectacle dans ce to~chant a.ccord ~~ 
ctergé•séculièr, des ordres religieux et des magtstrats de la cite 
pour honorer et supplier leur commun Protecteur ? Pendant cette 

- : ' ' .. ' ' . ' . 



cérémonie;on.chantait Fhym.ne 'J?anye ~ole innes:, puischaque·mein- · ... ··. 
pre du ciergé allait baiser la relique, · ilJlfès· qu~i se chaht~1~nt 

. soli:mnell~mentles Vêpres et l'office de Coril'pliès; Alors seuleme.rit, · . 
se faisait la procession ~du Bras de ·saint' Corentin à,l'intédeùl' de 

. . . 

. l'église, dont on faisa1t 1~ tour ftois fois .. l.Jes. ·deux. chandin'es di-:: 
gnitaires qui avaient descendu. la relique la porl~ient .surJeurs· 
épaules ; quatre diacres l'accompagnaient, et' six grenadiers;fusi~ ·• 
liers rentouraient poul' contenir-la fot;tle qui était prodigi:éuse; 
Les reliques de saint Ronan et les autres reliques que possédait la 

• cathédrale, (les principales étaiimtla tête de saint Conogan, une 
partie du bras .de saint Maudet, des os de sainte Radegonde rein~ 
de France, et de saint Armel, une chaussure de sain té Anne) ,étaient 

. portées avant le Bras de saint Corentin. que précédait immédiate-
• ment la statue d'argent.· d1,1. saint Patron~ Auto1Jr du reliquaire on 

poi'tait quatre flambeaux allumés. · .. · . · . .· . 
· La pr<;>cession finie;' on déposait la relique'.csur une de~ tables.de 

.. marbre du sanctuaire, du côté de J:EpÙre ; après le chant d'un 
repqnsà saint Corentin, le céléb\\ant disait. l'oraison du. Saint et 

·rüraison pour obtènii' un tèmps f~rable.. . ·. . ·· · , · .... · 
. Pendant les huitjours que la relîqu.e rés tait exposée à la vé:né~ · 
ration des fidèles, la grand'messe et les vêpres se chantaient .avec 
sole.nnité et la procession se faisait dans· le même ordre, avecle . 

. mêh1e concours du clergé, des. religieux, des· magistrats. et ôu 
peuple. · · · · · · · · 

Le santedi; à mi.d.i et à sept heures du soir, .le son de toùtes · 
les cloches annonçaitla procession générale par laquelle se faisait 
la clôture de l'Octàve. Le dimanche a pres: Complies, tous ceux qui 
avaient eu I'ang dans les processions précédentes, et en outre 

· Kerfeunteun et Locmaria, (celte manière de dii'e fait supposer 
qu'il s;agissait non-seulement du clergé de ces deux ~glises, mais 
aussi du peuple de ces deux paroisses), se relidaient. à Locmaria. , · 
Pendant la semaine, chacun des chanoines, par rm1g d'an"cienneté, 

. avait rempli les fonctions de célébrant,. mais en c~ jour, cé rôle 
appartenait nécessaire.ment à l'évêque. . . . . . . . . 

·Le xvm• siècle, pendant tequel se produisaient ces supplica~ ·, 
. .ti ons solennelles, ne CO!Dpte cert~S. pas parmi .ceUX qU'on appel!é · 

Pêrissènt les tyrans, ·· 
Périss,mt le,s despotes, · 

. Crèvent Ies ci-devant, 
Viventles sans:.culottes.! 



__ ·. · ._ «_ Dag~rn accourut, fit unnouvel a~p~l aux sans~culottes, ~ux .• -.-·. 
d_ames du club, aux filles de la rue v:OI~me, et mena une ronde ·. 

, :joyeuse autour de ces trophées qui flamb~1ent~ - · .. . 
· .--.- · ~~Lés personnès dignes 'de- foi, qui èrure~t "toir brûler .le~ 

'authentiques, et, dans _leur charité, s'abstinrent ~e nomrriér le 
co1,1pable, fais~i~nt sàns doute allusion à ce patriote dulendemàin-, • 
chevalièr de Saint-.Lollis la veille, qui •essaya par l'osténtation de 
_son_zèle de se faire pardonner d'honorables. antécédents~ Ce per- -.-'' ··----·---·---~·­

.sonna ge se tenait entre les danseurs et les flammes, et rejetait · 
-~- ~crupuleusèrl:ient dans la 'fournaise tous h~s débris qu'elle laissait 
· ,éch~pper.--c,e nouve_alùhevalièr de Eincendie n'eüt pourtant 'pas _ 

toutes les gloires qu'on ·lui prête. D.e pieux fidèles, incorrigibles­
fanatiques,· aviü~nt fait disparaîtrè plus d'un. ossement ~t plus d'un _ 

· _· parcherrlin; · · .· ' · · · · - -. · 

-. << La razz\a de.l)agorn n'avaitpu sl~ceomplir en cachette; Il· 
. a:vai_t fallu quelques jours pour· -vaincre les résistances m11riieipal,es. · 
On s'àttendait au: jour Q.e fête. -. -·_ · ··- • · ·.. ; .. · . ·- · 

. · - ~-~< ~ers le ~flieu ·_.de la rue Neuve vivait, dans la crainte. de 
Dieu ~l l'estimé des hommes, un maitre- menuisier du nom de -·-

-Sergent. Vive)Jient . affligé des nouveàux malheurs qui alla!ent 
. fo~dre sur l'Eglise, il'seriti l SOil déVouem-enfcroltre avec le péril. 

Il gagnaJa confiapce du sous;.diacr'e Mcn~gëi;tt;: qufétaitàu .s~rvice ; --
. . . . 1 . 

, .. 
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C~nstatons .. encore avec lé' rapport de M. du M:arhallac'h qüe, 
si Fécrit de Sérandour n'a aucune au'torité'canonique · (1), il·Il.'en 
est pas moins .un document cutieux, qui a une valeur historique 
incontestable. L'auteur d~ éet écrit et ,même tous les signataires 
faisaient preuve. non-seulement de bonnes intentions, mais de COU-: 

rage, et la procession du 12 décembre 1795fut un.aète d'indépen,. 
dance en face d'un pouvoir hostile à tous les cultes età tous les 
prêtres, jureurs ou non. 

.·Le troisième. et dernier .document est la lettre suivante que 
D~niel Sergent écrivit en ·1805, el que sa farnille conserve avec un 
soin jaloux; << Quoique le ten1ps en ait déjà rongé quelques lam,,./ 
beaux, que' son auteur n'ait pas pour la grammaire tout le respect 
possible, elle est plus glorieuse poursa famille que bien des par .. 
chemins délivrés par la Chancellerie. » 

_ << L'an quatre-: vingt-treize du vandalisme et de la terreur et 
« du reigne de Robespierre indigne repr~sentanfdu peuple, le 
<< plus grand sélérat qui est parnjaniais au monde.. Le sélérat fit 
« renverser les église catolique de France, entre autre !église 
<< catédral de St~Corentin le jour du pardon. Tous les statues fut 

brullé le mêrnejourver les quatre heur du soir sur le chem de. 
« bataille par une horte de sellérat et par ordre de Robespierre, 
(( .le temple profanné, les ho tell~ renversais, les ministres du-~ 
<< Seigneur chassai, le cannon chargé à mitraille braqué sur le 

peuple: J'ai eu le ~onneur de sovai lesrelique présieu qui étai· 
« à. st:.corentin. Entre -autre les relique de saint Corentin, la 
« nappe des trois goutte de cens, les relique de saint Renan, 
~- évêque, la tête de saint Mag loire {sui vent quelques lignes dont 
les lacunes du papi et ne permettent pas de saisir le sens). · 
- . « Deux an après on acortais une·~glise à chaq commune hé au 
« prestre de repr::tndre leur fonctions. siJ.rla ~urveillaiice du corre 
« _constitué. Alo.re nous prime possexjon, ge l'église St-Corentin 
<< cdés nué de tous. Les vitrages ~risais-Jes, hoteHe renversai et 
\< tout brullai. Il n'ayai,.;restais que.)es quatre muraille et Ull; 

« tableau d~l'1wtell!3de lav.ictoirepe~:saicl.es cou des bayonnettè. 

-· --{1)- Dévant ·r'ÉgÜse, ·.tout; témoignage ctéS héthoctoxès et ·des dissidents; 
quels qu'ils so.i(J!lt. _e~;t fr\! pp_~ ~e -~n,uim~., ., , •·· ·, _ .. _ . . . ; 

·....i 25 

Setai une triste septacie. Je eoritril)ué de 111on nlieux et demon' 
pouvoir et de mon ministere a rétablir les hotelle pour rétablir · 

« le 'culte du Seigneur a prais de derix a~rré M bar bari et cie car-' . · 
<< nage pour le jour desaint Corentin, jour remàrquable,je por-
, << tai à la fabrique deux reliqueaire, _l'un pour saint Corentin et 

<< l'autre pour le miracle des trois goutté de cens. Je remis ses dépos 
« sàcrés à la cacristie en presence des viqaires à nombre de sin que , 
<< et de douze notables qui a cette efet Messer un prociw-erbal 
<< cjuifut signé de irioy; des viquaires et des notables, après qui 
« on fit la pro?esion au tour de l'église avec le dépos présieu 
<< avant la grand mese. En suite de qoy il fut posai une aehaque 
« pile de l'hotelle; celui de saint Corentin à droite ,et cëlui des 
(( trois gouttes dé cens à la goche. Je sertifie sette' ecri comme a tl 

tems· de vérité que ceux qui ouvrirontlél . boette des reliques de 
<<·saint Corentin trouveront les. proseverbeau qui constat la vérité. 

(( DANIEL SERGENT, 
(( maître ménuzié: )) 

On le voit donc, en 1.7951a Re:ique fut rendue; et rendue, je 
le répète, aux prêtres schismatiques. 

. Dominique Mougeat, sous~diacre àsserrnenté, et Daniel Sergent 
l'avaient cachée à Er gué-Armel. Après la mort-.cle Robespierre, ce 
même Mougeat, et, non plus .Sergent, mais le prêtre assermenté 
Séranclour sont allés la reprendre au lieu où elle avait été dépo­
sée, et elle leur a été rendue par M. toëC[on, le maire sicatholique 
elu Petit-Ergué. (i) (Voir la note (i la page86.) · 

Les catholiques fidèles et les schismatiques se rencontrent donc 
ici et. se prêtent un mutuel secours pour sauver 1~ Bras de saint 
Corentin ; ce mutuel secours nous étonne, mais c'est lm fait indé:., 

, niable, et qui, après tout, n'est pas sans explicatio~ possible. 
Quand Daniel Sergent écrivit sa lettreeri 1.805, s'il avait avancé 

une faussete, il eut été facile de le lui démontrer dan$ sa propre 
famille. Mais ,toùs croya~e~t si bien à l'identité du Bras de saint 
Corentin et de la Relique· restituée sous ce nom, que celle-ci res­
tait toujours exposée à l'entrée du chœur sans qu'une seule réêla­
mation se soit élevée. 

Elle demeura, en effet, à èette place comme enfontfoi les in~ 
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châsse, fermée par un couvercle, autour duquel pendaient les 
lambeaux d'un cordon de soie. Le couvercle enlevé, on découvrit 
l'humérus. d'un bras droit, soigneusement enveloppé dans une 

· étoffe de sôie verte. '' 
Quoiqu'aux yeux dé M. de Penfentenyo· cette rencontre fut 

vraiment une découverte, (bien du temps s'écoula avant qu'il ne 
sut que l'existence· de ces boîtes et de cette Relique était dé]à con­
nue d'un petit nombre), il nè parla guère du trèsor qu~il avait 
trouvé, mais cependant, il ne s'imposa pas sur ce point un silence · 
absolu. Le fait s'était produit au mois de décembre, j'en entendis. 
parler pour la première fois le mardi de Pâques 1880, 

Au mois d'août clé la même année, je devins habitant de Quim:. 
per. Plusieurs fois, clans les mois qui suivirent, j'entendis parler 
de. la Relique trouvee~ mais surtout j'entendis exprimer le regret 
qu'on n'eût pas quelque donnée sino~ certaine, elu moins quelque 
peu probable, avant de saisir l'autorité épi~copale d'une affaire qui 
pouvait êtrEl importante. 

Enfin, je fus chargé d'étudier ce que pouvait bien être cette 
Relique. 

Si je suis obligé de parler de moi-même, on me le pardonnera ; 
je suis arrivé à la partie la plus importante de mon travâil, puis­
qu'il s'agit de prouver que la Reliquesi non perdue, du moins de 
plus en plus négligée à la sacristie, est bien le Bras de saint 
Corentin. Je sens donc la nécessité d'une grande clarté dans le ré­
cit, et je ne trouve pas d'autre moyen d'exposer les faits avec 

·clarté et précision que de raconter les choses comme elles se sont 
passées à ma connaissance. 

J'ai déjà dit que ma grand'rnère avait connu très-intimement 
Daniel Setgent ; or, elle m'avait dit bien des fois qué cet homme 
respectable avait sauvé le Bras de saint Corentin. Une petite fill.e · 
de Sergent, Melle Rosine Bfisson, morte à Concarneau, m'avait dit 

· plusieurs fois la même chose en me parlant de son grand père, dont 
elle était justement fière . 

. J'étais habitué à èroire ces deux personnes, dont la mémoire 
était très-sûre, surtout pour les souvenirs de cette sorte. 

Mais, en ce qui concerne le Bras de saint Corentin, je ne ~ 
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croyais pas; la raison en est bien simple: s'il avait été sauvé, 
on l'aurait vu reparaître; or, jamais je ri' avais entendu dire que 
la sacristie possédât une Relique qu'o!l put suppôser être ce Bras. 

Mon ignorance et mon incrédulité avaient duré jusqu'en)877. 
En cette année, avait paru un iivre, fruit d'un Hmg et conseien,... 
cieux travail :La monographie'de.la Cathédrale de ·Quimper, par 
M. LeMen, archiviste du département. Aussitôt son apparition, 
j'en avais acheté et lu un exemplaire. Or,. à ma grande stupéfac­
tion, j'avais trouvé vers la fin du volume ces lignes, que tout le 
monde peut lire à la page 3o7 de cet ôuvragè : 

<< La relique du Bras de saint Corentin .existe encore aujour­
d'hui dans la cathédrale. On verra, par le procès.,; verbal suivant,· 
comment elle fut préservée de la destruction en 1793. , Et, à la 
suite, se trouvait reproduit intégralement l'acte des vicaires ép~s­
copaux, c'est-.à-dire l'attestation de la restitution faite le H dé· 
cembre 179o. 

Ma grand' mère et M11e R. Brisson ne s'étaient pas trompées ! 

En 1880, il y avait donc trois ans que je croyais à la conserva­
. tion du Bras de saint Corentin. et que je faisais des vœux pour le 
voir reparaître à la lumière. . . . -

De toutes les pièces citées plus haut, les deux authentiques de 
Marmoutiers, l'authentique dressé à Quimper après la réception 
de la Relique, l'acte de M. Sérandour, je savais presque par cœur 
les fragments cités dans lttmonographie. Quand je me trouvai 

· pour la première fois· en présence· de la Relique trouvée par M. de 
Penfentenyo et M. Daoulas, je ne pus donc hésiter longtemps sur .. 
la manière de diriger mes recherches ; je retrouvais en effet : 

1. o « Une cassette de bois colorée en gris; moulure et sculpture 
rouges et bleues. " (Procès-verbal des vicaires épiscopaux.) 

2• Dans cette cassette, « une petite casse longue de bois, cou­
verte de pap.iers. " (Authentique de Quimper,J6 novembre 1640.) 
Cette seconde cassette, beaucoup plus étroite et plus basse que la · 
première, lui est à peu près égale en longueur, même extérieu­
rement, de sorte qu'elle était placée en diagonale dans la pre-
rn~~~. , 

J'avais dône devant moi la cassette (( que Sergent avait ap-



·portéella sac1~istie·de Sàinto;:Corentin ))' et d'autre part la cas­
sette vèrme. de Marmoutiers au manoir d~ . Kervégan en Scaër; et 
de.Kervégan à Quimper. .. 

3o Dans cette cassette, je trouvais une pièce de taffetas vert. 
(Authentiques de Quimper, 1.640 ef16li:3.) · .. 

' ' . . . . . 1 . • 
· ·. · li:° Cette pièce de taffetas eriveloppaitun/os très· dùr et presque 
poli ; une parcelre avait été .enlevée à l'urte des extrémités. Je' 
portai èet os, dans son enveloppe et sa cass.ette, à M .. le ,docteur 
Chauvel, fils, qui reconnut un humérus, (( qui est l'os d'un des 
br~s deTépaule au coude >>. (Même authentique.) .· 

·Après ces préliminaiœs;je me mis .en -rapport avec M. rabbé 
Peyron puur continuer mes .. recherches ;. j'examinai le tableau, 
dre~sé par bü, des armes des évêques de Quimpef, et je eompa­

. .rai a ces;armoù·ies les sceauxr.ompus, mais bien conservés, sur 
la petite cassette.Jereconnus ainsi : .. · 

1.0 Le sceau de Qilillaume Le Prestre de Lézonnet :· (( la dite. 
· Relique •a été 'mise en la dite casse, reliée de la dit~ ficelle- et 
cachetée du cachet du. dit. deffunt seigneur èvesque: >> {Authen-

. tique de 16li:O~) · . · · 
'2° Le sceau de René. du Louët, qui visita et rec?nnut la Reli-

. que en 1643, et pour cela rompit le cachet .de son prédécesseur. 
3o Le sceau qù Chapitre· de Quimper. Un quatrième sce~u 

existe, mais· je he pus pas ·le reconnaître .. Je penchais à .croire 
· qu'il appartenait à Julien Le Texier, chanoine de Cornouailles, 
. cqmpagnon de voyagé de Guillaume Le Prestre à Tours et à Mar­

·, nwutiêr.s. 
En· cela, je me trompàis. · 

· Le résultatde eette première étude n'était pas complet comme 
celui de J'eùquête qui en fut la suite naturelle ; mais, il y avait 
cependant deséféments bien suffisants poul;' dire : ((·Voilà le Bras 
.de saint Corentin. >>Pour leprésenter à la vénél'ation des fidèles, 
.ilfallan. bîen aller plus. loin encore et répo.nd~e atix objectio~ui 
• devàientse présenter. . ... ... . . · . ·. 

Mgr l'évêqRe de Quimper, jugea, que les présomptions d2iden­
titè entre la Relique.conservé~ à la sacristie et le Bras de saint. 
Corentin étaientassez sérièuses _pour ,donner lieu à une enquête 





FÈTE DU 12 DÉCEMBRE '1886 

DU CHŒUR DANS . LA 

. BLASONS 'SUSPENDUS AUX .·COLONNES·· 

(C~mmencer a l'ent~ée du choiur cdtêde l'Évangilè.) 
L Guillaume LePrestre de Lézonnet, ·qui obtint le Bras de 

saint Cor:entin des.1lloines de Marmoutiers 1623. . . •. .·. ' · . 
2. Guillaume Le Gouverneùr,évêque de Saint.,Malo, qui accom­

pagna G. Le Prestre à Marmoutiers,. et appliqua-le· sceau de ses 
armes sur la Relique. . .. · ·. . • . .·.· . . .. . . . 

3. René du Louet,>successeur de G. Le Prestre, reçonnut.le. 
Bras de saint Corentin et en. célébra la translation .solennelle, 
mai164,3. .. . · · . 

4. MgrD. A. NouveL .c:_Lesarmes de Mgr sont naturellej'nelit · 
placées au-dessus du ,trône. épiscopal. · · 

5 .' ·Bretagne. . . .· . .. 
· 6. Sceau de l'abbaye de 1\farmoutiers. 

··7. SS. Léon XIII (au-dessus du maître-autel}~ 
'8. Sceau du Chapitre, de l'Eglise cathédrale, insigne Basiliq11e de 

saintCorentin .. · · · r ·• " 

9. Ville de Quimper. . ~ . .. · . < .. · · . · · 
1.0. Cornouailles (en façe du trône .épiscopal) . ..,....·(Jusqu'à la 

Révolution française, les évêques de. Quimper portaient le titre · 
d'évêques et comtes de Cornouailles.) . · 
. li.. Annibal de Farcy de Cuillé, quj d~scendit le Bras de saint . 

Corentin, i 768. · . · ... ·.· . . .· ......... · ·.· .· . · .... · . . . · . ·• ·. 
12 ... · To. uss. a. in. t C.o· nen d. e Sa.int~Luc renou:v. ela cette eérQ.· .· on.~e, •. 1782 178[); ·.. . . . . . . . . . -' ' ' ' - ,' - - - ' . -' ' ' . 

· -:1.3. M. l'abbé F, du Marhallac'h •présenta son rapport à 
Mgr l'évêque de Quimper et de Léon et. obtint!' acte par lequel le 
Bras: (l:e saint Corentin fut déclaré authentique, 1885. · 

Chapelle des Trépassés, 
__ Armes .de Monseigneur J .. -M. Gr:averan, qui érigea les flèches 

de la. cathédrale au moyen de la souscription appelée « le sou de 
saint, Corentin )) , 1854. .. · .. . .·.. . 

Chapelle du. Sacré-Cœur. 
. . Annes dëMohsElig·rteurR:.-N.Sergent, qul œstaul'àla Cathédrale, 

l8o7-i87L . . .·. < . ·. ·.- .. ·· · .· . 

_· ___ : __ :· __ : 
INSCRIPTIONS DES . ÉTENDAR.QS 

.1 • . 
Pour, soustraire 
aux Normands 

les Reliques 
· .. de B. Corentin, 

Quimper 
les confia' 

aux monastères 
·de ·Léhon 

et de Montreuil. 
rxe siècle. 

III. 1 

Ouillaume · 
LePrestre 

de Lézonnet, 
· Év. de Quimper, 

reçut le Bras 
de S. Corentin 

des mains 
de J. Dhuisseau 

Grand-Prieur 
de lVltp'moutiers. · 

10 mai i623. 
. v-~ 

Le Bras 
de s. Corentin, 

soustrait 
à des profaTJ,ations 

imminentes, 
fut confié 
à l'église 

d' ErguA·A i'mel,-
8-décembre i793, 

et1'endu à 
cette cathédrale, · 

1.1 décembyei795. 

·u . 
Salvator., 

Év; deB.·Malo, 
transporta 

les Reliques 
. · de S. Corentin 
de Léhon à Paris, . 

. 966, 
d'où elles 

furent· clorr-néés 
à. Marmoutiers. 

IV. 
Réception.' 
·du. Bras 

de B. Corentîn 
. ,à ·Quimper, 

8 Novembre1.640. 
Peste de Quimper,· 
vœu de la Ville, 

cessation du fléau, 
2février 1643. 

Translation· 
3 mai 1643, 

VI.· 
.Monseigneur 

D.A. Nouvel,O.S.B., 
· Evêque de Quimper · 

. et de Léon, . 
ayant reconnu 

.le Bras 
de S. Corentin, 

12.novembré 1885~ 
le 1·end 

·à la vénératio.n, .. 
12 décembre 1886, 

· . Alleluia 1 · 


